
a déjà fait voir qu'il est trop petit.Du 1er octobre 1889 au ler octo-
bre 1890, on y a reçu 117 malades, et plusieurs n'ont pu être ad-
mises faute de place.

C'est aux pauvres surtout que les religieuses, suivant l'esprit
de leur règle, donnent leurs soins. Avec quel dévouement, quel,
zèle, quelle bonté, tout le monde le sait. Au sein de la grande
métropole des États-Unis. elles accomplissent comme à Montréal
une ouvre de charité belle entre toutes, et elles l'accomplissent
humblement, discrètement, au prix de bien des fatigues et. des
sacrifices. Aussi l'archevêque, le clergé, les familles' catholiques
le comprennent,et leur donnent toutes leurs sympathies. M. l'abbé
L. A. Beaudoin est l'aumônier de l'hospice.

Cette communauté fut fondée à Montréal e'h 1818, et madame
veuve Galipean en fut la première supérieure.

NOUVELLES RELIGI -USES

Rome. - Mardi 1 I novembre, S. S. Léon 'X111 a reçu en
audience particulière le Rme P. Louis de Parme, général de
l'Ordre des Frères Mineurs, qui lui présenta le Père président,
le P. préfet et les professeurs du nouveàu Collège international
des missions franciscaines, fondé par l'Ordre au couvent de
Saint-Antoine près -de Latran, et dont l'inauguration a eu lieu le
20 novembre. Dans les vastes bâtiments de ce couvent qui est aussi
devenu la résidence de la cùrie généralice de l'ordre depuis que
le général des Franciscains a été expulsé de l'Ara Cœli, on a ins-
tallé toute l'administration centrale de l'Ordre.

Le Souiverain-Pontife se fit expliquer par le Père Général le
but de la fondation du nouveau collège,. qui est de préparer spé-
cialement les jeuines religieux franciscains aux missions,. par
l'étude'des langués et des sciences et pour leur offrir aussi l'oc-
casion de se perfectionner dans les études supérieures de philo-
sophie, de théologie, ainsi que dans les lettres et les scienc. s
natur.-ltes. Sa Sainteté, après s'être informée avec le plus vif
intérét des diverses branches de l'enseignement, s'est arrêtée
plus particulièrement à parler de la théologie, &ont Elle a mon-
tré la nécessité, d'autant plus grande aujourd'hui que les adver-
saires de la religion l'attaquent avec plus d'audace.

AUX PRIEUES·
Dame Joséphine Leblane, -épose de J. 9 _N. r.

St-Jacquos lWchigan.


